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que rE<; Use veut que ses enfants lisent les Saintes Ecritures.

L'absurde idée entretenue par M. Roussy^ que lu connnaisfsaiice

de l'Evangile vient par la lecture, était si loin de la pensée de

l'Apôtre, qu'il s'écriait : u Comment les peuples croiront-ils à Jé-

(( fcus-Clirist, s'ils n'en ont point entendu parhr^ et comment ea

« entendront- ils parZ^r, si quelqu'un ne les prêche ?
"

D'après l'Apôtre St- Paul donc, la meilleure muniùre, ou plu-

tôt, l'unique moyen de connaître Jésus-Christ, est d'en entendra

parler par la prédication, et non par la lecture Sans doul«

que la lecture u'est pas inutile, mais elle n'aide la foi que ds

ceux qui écoutent la prédication de ceux qui sont envoyés 2>ow,'

j>rcch,er.

Mais je vous ai dit que M. Roussy allait se briser a'/ec le texte

qu'il nous a cité. Si j'ai bien compris ce monsieur, il nous a lu

dans sa Bible, ces propres paroles : v Toute écriture est diviue-

t( ment inspirée pour instruire, pour reprendre et pour corrigei.»

—N'est-ce pus cela, M. Roussy, que vous nous avez lu ?

M. Roussy—Oui, moasicur, St. ]*aul dit : « Toute écriture

« est divinement inspirée i)our instruire, reprendre et corriger. »

M. CiiiNiQUV.—M. le Président et vous tous, mrssieurs, ^ui

composez cette respectable assemblée, vous avez entendu ces pa-

roles de la Bible de M. Roussy Eh bien, qu'en pensez-vous?

Oui, que pensez-vous «l'un homme ou d'une religion qui vous

assure que toute écriture est divinement inspirée pour instruire,

reprendre et corriger. Jusqu'à présent, vous avoz eru qu'il j
avait des livres ou des écritures qr.i ne pouvaient servir qu'à

gâter et à corrouipre le cœur, mais M. Roussy a trouvé le coa-'

traire dans sa précieuse Bible, «fe connais une foule de livret

qui n'ont été écrits que sous l'inspiration des plus mauvais pea-

ciia'its du cœur, et qui ne pouvaient que gâter et corrompre ceux

q'u les Usaient mais ]M. Roussy nous assure (|ue nous nous

.«sommes tous trompés, et 11 proclame ((ue fouten h:.s écritures sont

divinement inspirées. Vous l'avez bien entendu, n'est-ce pas?

—

(Oui, oui, de tous les côtés.) Tout à l'heure, M. Roussy disait,

avec emphase, (jue si ({uehju'un ajoute ou retratïche quelqu»

chose à lii parole de Dieu il est maudit Eh bien, mm-
aieurs, puisqu'il en est ainsi, la malédiction de Dieu doit être but

ceux nui ont écrit la Bible que M. Rou.ssy tient en main; car

eette lîible est fausse, ridiculement fausse, lora.|u'elle dit qu«

toute écriture est divmemout inspirée, pour instruire et coiri-

M. Roussy-^ lève avec chaleur).—Comment, M. Chiui-

(|ttj, vous dites que la Suinte Bible que je tiens duni ma maia,


